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Environnement : p. 7

Tri, transports, bio... Nos
élèves s'impliquent

Les Terminales VPA s'engagent
pour une alimentation plus saine
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Culture : p. 8

Cosplay, des élèves
partagent leur passion

Michael le cosplayer réalise ses
costumes lui-même
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Vie du lycée : p. 6

Présentation du brevet de
préparateur en pharmacie

Le BP Pharma a ouvert ses portes
en septembre 2020
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Vie du lycée : p. 4

Personnels de Jeanne d'Arc,
des talents à découvrir

Cover club, professeurs et
musiciens
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Jeanne d'Arc face à la Covid :
Interview des infirmières scolaires

Les élèves de l'atelier média préparent le nouveau JDA News dans le respect des règles sanitaires
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"Soigner, accompagner, prévenir"

"Être en distanciel est une contrainte"
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Laurence Routel et Catherine Erny
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Inter view
Cathe rine Erny et Lau rence

Rou tel, infir mières sco laires 
 
Votre métier a-t-il changé

avec la Covid ?
C.E. Nous fai sons des

choses que nous ne fai sions
pas aupa ra vant. Nous avons
com plété nos pra tiques, notre
objec tif reste le même : soi gner,
accom pa gner, pré ve nir.

L.R. On fait beau coup plus
d’ad mi nis tra tif, nous inter ve- 
nons davan tage auprès des
élèves et des per son nels dans
le cadre de la pré ven tion.

 
Qu'avez-vous mis en place à

l'in fir me rie ?
C.E. Nous fai sons très atten-

tion à l'hy giène. Nous appli- 
quons les règles qu'on
demande à cha cun. Nous uti li- 
sons des draps à usage
unique, nous por tons des
gants. On se lave les mains
après chaque patient. Nous
pre nons la tem pé ra ture de tous.

 
“ a-t-il beau coup de cas ?
C.E. Beau coup de cas

contacts. Ça s'était calmé en
décembre. L à, ça repart en
ʁèche. On a vu les consé- 
quences d'un relâ che ment de
cer tains gestes bar rières lors
des réveillons.

 
Com ment se com portent les

élèves face au virus ?
C.E. On constate du relâ che- 

ment sur les gestes bar rières  :
des jeunes qui se serrent la
main, se font la bise. Les
gestes bar rières qui, au départ,
étaient bien com pris, se
délitent. Il y a une las si tude qui
s'ins talle et une vigi lance qui se
perd.

 
Les élèves sont-ils inquiets ?
L.R. C’est assez par tagé. Ils

ne se sentent pas tou jours
visés par les formes graves.

C.E. On a l'im pres sion qu'ils
sont moins concer nés qu'avant
Noël où il y avait le souci des
grands parents. Ils ne se
rendent pas compte qu’ils
peuvent mettre d'autres per- 
sonnes en dan ger. Il y a beau-
coup d'élèves avec des patho- 
lo gies invi sibles.

Que pen sez-vous des vac- 
cins de la Covid ?

L.R. C ela nous per met tra
peut-être de reprendre une vie
nor male, d'avoir de nou veau
des pro jets, une vie sociale,
même s’il fau dra du temps pour
vac ci ner tout le monde. A mon
avis, il fau dra tou jours conser- 
ver les gestes bar rières.

C.E. J e suis vac ci née parce
qu'en tant que soi gnante, c'est
impor tant de don ner l'exemple
et de dire qu'il faut avoir
confiance.

 
Seront-ils acces sibles au

lycée ?
L.R. Je ne sais pas, les

conser ver est com pli qué. Il fau- 
drait un méde cin pré sent lors
de l’in jec tion, l’ac cord de l’élève
et de ses parents.

C.E. On n’a aucune visi bi lité
en méde cine sco laire. J'es père
que ce sera pos sible pour les
pro fes seurs à risques. Et
ensuite, pour les jeunes.

 
Le variant anglais du virus

vous inquiète-t-il ?
L.R. Oui, car visi ble ment la

conta mi na tion est plus impor- 
tante, les masques en tis sus
sont moins effi caces. D'au tant
que ce ne sera sans doute pas
le seul variant.

C.E. Je me dis que quand il
va arri ver, le risque de pro pa- 
ga tion sera énorme. Ce qui est
inquié tant, ce n’est pas tant sa
gra vité que le nombre de per- 
sonnes qui seront atteintes. En
tant que soi gnante, je n'ou blie
pas mes col lègues de réani ma- 
tion qui vont devoir soi gner
toutes ces per sonnes.

Questions proposées parC. Valentin, 1STMGA - Proposrecueillis par C. Mouzarine, 2B,M. Dahoui et C. Delamotte, 2EB

Benjamin et Tiphaine, de retour au CFA pour le BTS blanc
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Inter view
Tiphaine Demeillers, Ben ja- 

min Cat te ville et Laura Leblond,
étu diants en 2ème année
comp ta bi lité au CFA Jeanne
d'Arc.

 
Avez-vous eu du mal à trou- 

ver un  employeur dans le
contexte actuel ?

T.D. Cette année, non, cela
n’a pas été dif fi cile.

B.C. Oui, dans mon cas, ça a
été plus com pli qué car j’ai
redou blé. J’ai retrouvé une
entre prise récem ment.

L.L. Dans mon cas, pas vrai- 
ment, car je tra vaille en famille.

 
Com ment vous êtes-vous

adaptés à la situa tion sani taire
concer nant les cours ?

T.D. Lors de la pre mière
année, on n’était pas pré paré.
On fai sait beau coup de cours
par mail et c’était très com pli- 
qué pour les élèves dans l’en- 
semble. Cette année, ça va
mieux. On a des cours en visio,
on est mieux suivi. On a quand
même beau coup de tra vail à
faire à la mai son, beau coup

d’exer cices. Pour ma part, c’est
dif fi cile car j’ai un enfant en bas
âge. Je dois m'oc cu per de ma
fille, en plus des cours et du
tra vail. Je manque de temps.

B.C.  C’était un peu com pli-
qué au début. Après, ça a été
une mise en place assez rapide
et effi cace. Cela n’a pas été un
pro blème en soi, juste un temps
d’adap ta tion.

L.L.  On essaie d’al ter ner
entre les cours à dis tance et le

tra vail mais c’est vrai que c’est
pas évident. Fran che ment, je
galère un peu.

 
Quelles sont les contraintes

liées à la situa tion ?
T.D. Être en dis tan ciel est une

contrainte parce qu'avec ma
fille, je ne peux pas être
concen trée à 100  %. Et le fait
qu’il y ait de l'in cer ti tude sur la
façon dont on va pas ser notre
diplôme à la fin de l’an née.

B.C. Les cours sont beau- 
coup plus com pli qués à suivre
qu’en pré sen tiel. Les profs sont
moins à côté de nous donc il y
a beau coup plus de tra vail per- 
son nel à four nir.

L.L. Per son nel le ment, je
trouve qu’on apprend beau- 
coup moins bien à dis tance.
J’ai beau coup de mal à me
concen trer chez moi.

 
“ a-t-il des aspects posi tifs ?
T.D. On a plus de temps pour

tra vailler chez nous quand on
doit rendre les devoirs. Et, cette
année, on a quand même les
cours en visio, donc si on a des
ques tions à poser aux profs,
même à la fin du cours, on peut
le faire.

B.C. C’est dur d’en trou ver,
on ne va pas se men tir. C’est
une manière dif fé rente d’ap pré- 
hen der l’ap pren tis sage.

L.L. Moi je n’en trouve pas
vrai ment.

Propos recueillis parRosane Dupont, 2C
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Pascal, de la BD à la toile

Cover club, un trio qui a de la reprise
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Pascal devant ses œuvres au CDI du site de Gaulle
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Inter view
Pas cal Cro che more, Agent

de main te nance en pein ture à
Jeanne d'Arc et artiste peintre,
actuel le ment en expo si tion au
CDI du site de Gaulle.

 
D’où vous vient la pas sion de

la pein ture ?
De la bande des si née, j’ai

com mencé la BD dans un club
qui s’ap pe lait ȼBiduleȽ, on fai- 
sait des salons, Angou lême,
Blois, Gre noble, pour pré sen ter
ce que l’on fai sait. J'ai été édité
deux fois. Après, j’ai un peu

lâché parce que je me suis
marié, j’ai eu des enfants. Et
puis je me suis lancé dans la
pein ture et ça a suivi son petit
bon homme de che min.

 
Est-ce que vous avez pris

des cours ?
Au début non, je me suis

débrouillé tout seul. En 92, j’ai
passé un bre vet de peintre
déco ra teur, c’était pour savoir
mon ter des cadres et pour
apprendre aussi cer taines tech- 
niques dont j’avais besoin pour
mon bou lot de peintre.

Q uelles tech niques uti li sez-
vous ?

Oh, plu sieurs, tout dépend
de ce que je veux faire, de la
gran deur. Ce sont des tech- 
niques qui sont très simples et
effi caces, même pour celui qui
ne sait pas des si ner. Et puis
c’est l’ha bi tude, il faut le faire
en répé ti tion, tou jours des si ner,
et la tech nique, elle vient toute
seule.

 
Vous repré sen tez sou vent

l'Afrique dans vos tableaux.
Pour quoi ?

J’aime bien l'Afrique, et puis
c'est le bras sage de tout le
monde. Je n'y suis jamais allé
mais j’ai plein d’amis qui sont
Séné ga lais ou de toutes sortes
de pays de ce côté-là, ils m’en
parlent sou vent, donc, par eux,
j’ar rive à voir à peu près com-
ment c’est là-bas.

 
Et vous avez déjà essayé

d’autres styles ?
Ah oui, là je fais de la

science-fic tion, des engins
style Star Wars, j’ai fait un peu
d’hu mour en BD et en tableaux,

beau coup de por traits ou des
pay sages fan tas tiques, j’es saye
de varier pour cas ser les habi- 
tudes.

 
Avez-vous des pro jets ?
Là, je bosse sur le thème des

femmes guer rières, donc j’ai
déjà fait une Japo naise, une
Afri caine et deux vikings. Et je
suis en train de tra vailler sur
Jeanne d’Arc, mais à ma façon.

 
Quelles sont vos ins pi ra tions

  ?
Si on s’ins pire de l’ac tua lité,

on se met une balle. Moi je
prends des bou quins et je dis-
cute beau coup avec mes
enfants, mes petits-enfants, on
part sur des thèmes qui les
inté ressent et après je bosse
des sus, de mon côté. Mais ils
sont sévères, ça rigole pas
avec eux, quand ils n'aiment
pas, ils n'aiment pas (rires).

Propos recueillis parPierre Damois, 2C,Camille Delamotteet Maryam Dahoui, 2EB

Olivier, Matthieu et Yann, trio acoustique de reprises internationales
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Inter view
Oli vier Piquet, pro fes seur

d'an glais à Jeanne d'Arc et
membre de Cover club.

 
Com ment vous êtes-vous

connus ?
On est trois dans le groupe.

J’ai connu “ann (Gibou deau) à
Jeanne d’Arc. Quant à Mat thieu
(Mau rel), je fais de la musique
avec lui depuis l’ado les cence.

 
Quelles sont vos inʁuences

musi cales ?
De la pop anglaise. Après,

cha cun a ses petites spé ci fi ci- 
tés. Moi, c'est la chan son fran- 
çaise. Il y en a un qui aime bien
les Beatles, l’autre le Punk rock.

 
Com ment Cover club est-il

né ?
Le groupe est né en 2013.

L’idée, c’était de créer un petit
groupe acous tique pour
répondre à la demande d'un
club de vacances très connu
qui cher chait un groupe de
reprises. D'où le nom "Cover
club".

Com ment choi sis sez-vous les
reprises ?

Le choix est dif fi cile. Déjà, il
faut que la chan son plaise à
tout le monde dans le groupe.
Et puis il faut que ça parle à
plu sieurs géné ra tions, que cela
soit abor dable.

 
Com ment vous êtes-vous

adap tés au contexte sani taire ?
 On a com mencé à mettre de

petites vidéos sur Inter net pen-
dant le 1er confi ne ment parce
qu’on ne pou vait pas se voir et
qu’on était très tristes. Cha cun
chez soi, on s’en re gis trait. A la
fin, on fai sait un mon tage.

Quels moyens de dif fu sion
uti li sez-vous ?

Face book, Ins ta gram. C’est
la course aux petits pouces  !
Là, on poste de plus en plus
nos vidéos sur “ou Tube. Et
“ann vient de nous ins crire sur
Tik Tok.

 
Avez-vous fait des concerts ?
Avant le confi ne ment, on

jouait dans des cafés concerts
ou dans des clubs de
vacances. Ou alors pour des
évé ne ments pri vés type anni- 
ver saires, cock tails de
mariages ou sémi naires pour
les entre prises.

Quels sont vos pro jets pour
l’ave nir ?

Pro po ser nos chan sons sur
toutes les pla te formes de strea- 
ming en audio du type Dee zer,
Spo tify. On a un autre pro jet  :
faire des micro émis sions de 5-
10 minutes où on va jouer un ou
deux mor ceaux.

 
Par lez-vous de Cover club à

vos élèves ?
C’est sou vent eux qui en

parlent parce qu’ils tapent par-
fois nos noms dans Google et
tombent sur des trucs. Donc ça
se sait tou jours.

 
Avez-vous eu des réac tions

d’élèves par ti cu lières ?
Oui. Par exemple, «  Oh, la

tête que vous avez sur cette
vidéo  ». Mais pas trop sur les
chan sons. Je pense que ça ne
cor res pond pas aux musiques
qu’ils écoutent. Mais ça peut
les faire mar rer de voir les
petites vidéos.

Propos recueillis parLéonie Pézier et Pierre Damois,2C
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Vie scolaire : à l'écoute des élèves

Bonnes occasions pour une bonne action
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Ludivine Lefebvre et Charlotte Fortin veillent sur les élèves
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Témoi gnages
Char lotte For tin et Ludi vine

Lefebvre, sur veillantes prin ci- 
pales sur le site de Gaulle.

 
Par cours
C.F. J’ai passé un bac STT,

ce qui cor res pond aujour d’hui à
un bac STMG. Ensuite, je me
suis réorien tée, je suis allée à la
fac où j’ai obtenu une licence
en Socio lo gie et en Géo gra- 
phie.

L.L. Après mon bac STMG,
j’ai obtenu un DUT GEA (Ges- 
tion des Entre prises et des
Admi nis tra tions), option Res- 
sources Humaines. J’ai été sur- 
veillante dans un col lège pen- 
dant 6 ans et je suis ici depuis
4 ans.

 
Mis sions
C.F. En tant que sur veillante

prin ci pale, j’ai en charge
l’équipe de sur veillants. Je
m’oc cupe des sec tions pro fes- 
sion nelles notam ment en ce qui
concerne le suivi des élèves, le
com por te ment et l'as si duité. Je
véri fie la pré sence des élèves
et leurs motifs d’ab sence et de
retard. Je suis à l’écoute des

élèves afin de les aider au
mieux.

L.L. Je suis sur veillante prin- 
ci pale du lycée pour les sec- 
tions géné rales et tech no lo- 
giques. Je veille à accom pa- 
gner au mieux les élèves dans
leur sco la rité à Jeanne d’Arc, à
pré ve nir les parents quand les
élèves sont absents. Je veille
aussi à ce que les rete nues
soient bien faites. J’ai éga le- 
ment des tâches de sur- 
veillance dans les cou loirs et je
veille à ce que tout fonc tionne
cor rec te ment.

 
Pro jets
C.F. J’ai me rais, dans un futur

plu tôt loin tain, deve nir Cadre

Edu ca tif. Pour le moment, mon
poste de sur veillante prin ci pale
me suf fit et me plait énor mé- 
ment parce qu’il per met de
conci lier ma vie de maman à
l’ex té rieur avec mon tra vail
grâce aux horaires souples.

 
L.L. Mon pro jet, c’est de res- 

ter à Jeanne d’Arc parce que
c’est un super éta blis se ment et
je me sens très très bien ici.
Pour le moment, je suis à ce
poste, je n’ai pas envie de faire
autre chose, mon tra vail me
plait entiè re ment.

Tim Rigoult etJulien Dangremont, 2C

Remise de la guitare à son acquéreur au bénéfice de FOP France
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Osons l’al truisme  ! La classe
de 1ère année CAP EPC (Equi- 
pier Poly va lent du Com merce)
du site Coty lance un appel au
don d’ob jets de valeur à mettre
en vente au pro fit de FOP
France.

 
Com ment vous est venue

cette idée ?
Nous avons ren con tré

Mathilde Dou deau qui nous a
pré senté l'as so cia tion FOP
France (Asso cia tion fran çaise
sur la Fibro dys pla sie Ossi fiante
Pro gres sive) et par empa thie
nous avons sou haité lui appor- 
ter notre sou tien pour faire
avan cer la recherche médi cale.

 
Que pro po sez-vous concrè te- 

ment ?
Dans le cadre de nos études

nous pou vons pro po ser nos
ser vices pour assu rer des col- 
lectes et des mises en vente.
Cela a été expé ri menté récem-
ment avec la vente d’une gui- 
tare élec trique Samick San 450,
cotée à l’ar gus 200 euros, qui
nous avait été remise pour ce
pro jet.

Com ment s’est dérou lée
l’opé ra tion ?

Après avoir reçu l’ins tru ment
nous avons fait des recherches
pour iden ti fier le modèle, véri- 
fier sa cote afin de pro po ser
une esti ma tion cor recte. Nous
avons constaté l’état géné ral,
effec tué un entre tien de l’ob jet.
Pour réa li ser l'an nonce, nous
avons pris des pho tos et rédigé
un énoncé de vente accro- 
cheur. Avec le logi ciel Pho to- 
shop, nous avons conçu une
affiche en cou leurs au for mat
A3. Une fois impri mée en plu- 
sieurs exem plaires, nous
l'avons posée en dif fé rents
endroits stra té giques du lycée
(accueil, café té ria...). Rapi de- 
ment, un acqué reur s’est pré- 
senté et la vente a été offi cia li- 
sée le 12 jan vier der nier.

Pour répondre à l’ap pel au
don, com ment vous contac ter ?

Si vous avez des objets de
valeur qui ne servent plus,
oubliés dans le gre nier, au fond
d’une armoire, pen sez à FOP
France. Appor tez-les au lycée
Jeanne d’Arc (contact  : classe
1 CAP EPC / ensei gnants  :

Chris telle Vau chel et Oli vier
Labbé).

Cela donne une seconde vie
aux objets et per met sur tout de
faire une bonne action pour
l’as so cia tion FOP France
(contact  : mathilde. doudeau@
fopfrance. fr).

La classe de CAP EPC(propos recueillis parChristian Onyemuche Alozie,1CAP EPC)
 

Pour sou te nir FOP France d'une
manière simple et gra tuite : 
1) T élé char gez sur votre ordi na- 
teur, tablette ou smart phone le
moteur de recherches soli- 
daires Lilo. 
2) Cumu lez des gouttes d'eau
grâce à vos recherches (1
recherche = 1 goutte). 
3) Rever sez régu liè re ment ou
auto ma ti que ment vos gouttes
d'eau à FOP France. Lilo trans- 
forme vos gouttes d'eau en
argent pour les asso cia tions. A
vos recherches !
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"Favoriser la tolérance"

"Un diplôme et deux ans d'expérience"

A la découverte des entreprises
de biotechnologies normandes
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Stéphanie Audebert, présidente
de l'association Asperger Family
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 Inter view
Sté pha nie Aude bert, pré si- 

dente d'As per ger Family.
 
Pour quoi cette asso cia tion ?
J'ai créé Asper ger Family en

2013, pour rompre l’iso le ment
des familles confron tées à l'au- 
tisme. Elle compte aujour d'hui
141 adhé rents. Nous œuvrons
pour l’in clu sion sociale, sco laire
et pro fes sion nelle. Le rôle est
aussi d’aler ter les ins ti tu tions
pour pré ve nir des dif fi cul tés de
par cours sco laire.

 
Que pro po sez-vous ?
Des ate liers de  socia li sa tion,

de recherche d'em ploi, des
temps de répit sco laire, des ti- 
nés aux enfants de pri maire et
aux col lé giens, qui per mettent
d’ap pré hen der les appren tis- 
sages dif fé rem ment. Nous
accom pa gnons les familles
dans leurs démarches auprès
de la MDPH (Mai son dépar te- 
men tales des per sonnes han di- 
ca pées). Nous pro po sons des
moments de convi via lité. Nous
orga ni sons un forum de l'au- 
tisme pour rendre visible l'in vi-
sible et favo ri ser la tolé rance.

 
Quels sont vos pro jets ?
Nous nous réjouis sons de

l’ou ver ture de la Mai son Bleue,
un GEM (Groupe d’En traide
Mutuelle), par rai née par notre
asso cia tion. L’Agence Régio- 
nale de la Santé a retenu notre
can di da ture. C’est une belle
aven ture humaine.

 
https:// asp erge rfam ily. com /

Face book asper ger fa mily

Propos recueillis par ArthurAudebert, 2PSN

Cours en laboratoire pour les apprentis BP Pharma
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 Inter view
Claire Luquet , res pon sable

de la sec tion BP Pharma.
 
Quels sont les objec tifs de

cette for ma tion ?
Obte nir le Bre vet Pro fes sion-

nel de Pré pa ra teur en Phar ma- 
cie. Il se pré pare en alter nance,
les 19 alter nants sont 2 jours
par semaine au CFA où ils
suivent des cours théo riques et
pra tiques, et 3 jours dans une

phar ma cie. Au bout de deux
ans, ils auront leur diplôme et
deux ans d'ex pé rience en tant
que pré pa ra teur en phar ma cie.

 
A qui s'adresse cette for ma- 

tion ?
Nous recru tons des élèves

qui ont le bac : des bacs géné- 
raux ou des bacs ST2S
(Sciences et Tech no lo gies de la
Santé et du Social) ou STL
(Sciences et Tech no lo gies de

Labo ra toire), éven tuel le ment
des bac Pro ASSP (Accom pa-
gne ment, Soins et Ser vices à la
Per sonne) ou des per sonnes en
recon ver sion. Pour s'ins crire, il
est bien de trou ver une phar-
ma cie pour l'al ter nance et, en
paral lèle, de com plé ter le dos- 
sier sur le site du lycée à la
rubrique "Cam pus ensei gne- 
ment supé rieur".

 
Quel est le pro fil des can di- 

dats  ?
Des per sonnes qui sont inté- 

res sées par un côté scien ti fique
et tech nique, et un côté rela tion
avec le client / patient. Des per- 
sonnes qui sou haitent tra vailler
en alter nance. La for ma tion est
gra tuite et rému né rée au pour- 
cen tage du SMIC sui vant l'âge
et l'an née de for ma tion. Nos
appren tis sont des sala riés, ils
tra vaillent toute l'an née et ont 5
semaines de vacances.

 
Quand la for ma tion  a-t-elle

com mencé ?
Cette année  ! En sep tembre

2020. Pour cette pre mière
promo, les cours ont lieu sur le

site Coty. L'an pro chain, on
aura deux pro mos sur le site de
Gaulle, dans les nou veaux bâti- 
ments. Il y aura deux salles de
classe et un labo. C'est une for- 
ma tion qui a pour voca tion
d'ac cueillir 15, 16 appren tis
pour indi vi dua li ser l'en sei gne- 
ment. L'équipe est consti tuée
d'en sei gnants et, pour les
matières tech niques, de phar- 
ma ciens et de pré pa ra teurs en
phar ma cie.

 
Quelles sont les pos si bi li tés

d'évo lu tion  ?
La plu part du temps, un

apprenti qui obtient le BP tra- 
vaille. Il peut aussi pré pa rer un
Bre vet de pré pa ra teur en phar-
ma cie hos pi ta lier ou, après plu- 
sieurs années d'ex pé rience,
enca drer une équipe, se spé- 
cia li ser dans la vente de pro-
duits d'hy giène, de dié té tique
et de cos mé tique.

Propos recueillis par CélyaHénaut et Cyprien Valentin,1STMGA

Bactérie hafnia alvei
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Les élèves de Pre mière STL
ont choisi de pré sen ter l’en tre-
prise nor mande Tar gE Dys.

 
Que fait Tar gE Dys ?
Tar gE Dys est une entre prise

fran çaise fon dée en 2011 par
des cher cheurs de l’IN SERM.
Son labo ra toire est situé à
Rouen et ses bureaux à Long ju- 
meau. Ses cher cheurs, qui étu-
diaient le micro biome intes ti nal,
ont décou vert une enté ro bac té- 
rie, Haf nia alvei, qui serait res- 
pon sable de la sen sa tion de
ras sa sie ment.

C’est ainsi qu’ils ont décidé
de conce voir des com plé ments
ali men taires pour lut ter contre
la prise de poids et l’obé sité.
En 2016, ils reçoivent le prix du
concours mon dial de l’in no va- 
tion Grants. Deux ans plus tard,
ils lancent leurs essais cli- 
niques pour Pro bio sa tys, leur
tech no lo gie en com plé ment ali- 
men taire per met tant de modu- 
ler l’ap pé tit des per sonnes en
sur poids. Le com plé ment ali- 
men taire Ente ro sa tys sera com- 
mer cia lisé en 2019.

C omment marche cette tech-
no lo gie ?

La bac té rie Haf nia alvei pro- 
duit des méta bo lites qui
empruntent l’axe dit «  intes tin-
cer veau ». Le micro biote intes ti-
nal inʁuence des inter ac tions
entre le cer veau et les fonc tions
intes ti nales péri phé riques.

 
Quel usage  thé ra peu tique  ?
Tar gE Dys compte réuti li ser sa

tech no lo gie pour un effet
inverse  : faci li ter la prise de
poids en créant une sen sa tion
de faim. Le but ? Per mettre aux
per sonnes ayant des troubles
de l’ali men ta tion de régu ler leur
appé tit.

Lola Géhan, 1STL
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Transport et environnementPour un tri efficace

Des feutres nouvelle génération Des produits bio et locaux  !
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Maxime s'apprête à utiliser un
transport doux

Ed
ou

ar
d 

Ba
ch

el
lie

r

Trans ports doux 
On appelle "trans ports doux",

des trans ports qui n’émettent
aucun pro duit pol luant lors de
leur uti li sa tion, comme les vélos
et trot ti nettes (non élec triques),
les rol lers, la marche à pied, la
planche à rou lettes, etc. Aujour- 
d’hui les trans ports doux sont
de plus en plus uti li sés, et ce,
pour plu sieurs rai sons : d’abord
parce qu'ils sont rela ti ve ment
peu oné reux et éco lo giques.
Mais aussi parce que, pour cer- 
taines per sonnes, ils offrent une
bonne oppor tu nité de pra ti quer
une acti vité phy sique.

 
Trans ports éco lo giques
Ce sont des trans ports qui

émettent peu ou pas de pro- 
duits pol luants par per sonne,
comme les trans ports en com- 
mun (bus, tram ways...), les
vélos ou les trot ti nettes élec- 
triques. Ces trans ports offrent
une bonne alter na tive aux
trans ports doux, notam ment
pour les per sonnes peu spor-
tives. A cause du coût de
l'abon ne ment, ces trans ports
reviennent géné ra le ment plus
chers que les trans ports doux.

 
Pro po si tion
Aujour d’hui, au lycée, il n’y a

ni endroit dédié, ni endroit clos
pour l’em pla ce ment des trans- 
ports doux. Nous pro po sons de
créer un endroit clos pour garer
les dif fé rents moyens de trans-
ports uti li sés par les élèves, ce
qui les inci te rait davan tage à
uti li ser des trans ports doux et
éco lo giques.

Edouard Bachellier, NathanLevasseur, Roman Macé, JulesJourdain et Eloïse Frébou, 1GPoints de collecte dans le hall du
bâtiment chef de caux
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Pour pro té ger notre pla nète,
le lycée res pecte le tri sélec tif.
Des points de col lecte sont pré- 
sents pour les piles, les bou- 
chons et les embal lages.

 
Pour quoi trier   ?
Les piles sont diri gées vers

des centres de regrou pe ments
régio naux puis envoyées dans
des centres où elles sont sépa-
rées en fonc tion de leur caté go- 
rie. Les dif fé rents maté riaux
extraits sont ensuite réuti li- 
sables. Les bou chons partent
dans des déchè te ries où des
asso cia tions les récu pé rent afin
de créer des fau teuils rou lants
ou des ordi na teurs. Quant aux
bacs jaunes qui contiennent les
déchets plas tiques recy clables,
ils sont vidés au centre de tri.
Les embal lages et papiers vont
pas ser sur une chaîne pour
sépa rer les dif fé rentes
matières. Celles-ci, à l’ex cep- 
tion des papiers, sont ensuite
com pres sées, mises en balles
et envoyées dans des usines
de recy clage.

 
 

 Pro po si tions
Des bou chons sont par fois

retrou vés dans les bacs jaunes.
Nous pro po sons de créer des
affiches plus visuelles pour trier
cor rec te ment les déchets et
d'ajou ter des pou belles jaunes
dans la cour en met tant à côté
un point de col lecte pour les
bou chons.

Solenn Levesque, Emma Hillion,Héloïse Nothias, 1G

Des crayons agréablement bio
qui partent en un coup d'eau
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La majo rité des pro fes seurs
uti lise des feutres pol luants qui
s’usent très vite. Des solu tions
existent pour tant.

 
Constat 
L es feutres uti li sés pour

écrire au tableau sont très pol- 
luants car ils sont consti tués
d’un bou chon en poly pro py lène
et d’une pointe en poly es ter.
Leur encre est à base d’al cool
et ils contri buent à épui ser les
nappes de pétrole. De plus, ils
s’usent très vite, ils ne durent
qu'un mois envi ron ce qui
revient très cher et engendre
de nom breux déchets dif fi ci le-
ment recy clables.

 
Pro po si tion
Pour contrer cette pol lu tion, le

lycée Jeanne d’Arc a mis en
place une boîte où trier les
feutres usés dans la salle des
pro fes seurs. Ils sont ensuite
récu pé rés par la société Ter ra- 
cycle pour être recy clés en pro- 
duits finis. C'est une bonne ini- 
tia tive mais nous pro po sons
une autre alter na tive  : les
crayons bio dé gra dables. Cer- 
tains pro fes seurs, comme San- 

drine Savéan, pro fes seure
d'his toire-géo gra phie, les ont
adop tés. Ce sont des crayons
multi-sur faces qui peuvent être
uti li sés sur des tableaux
blancs. Ils s’ef facent avec un
chif fon humide. Bien qu'un peu
plus chers à l'achat, ils durent
beau coup plus long temps que
les feutres clas siques et ne pro-
duisent que très peu de
déchets.

Mathilde Boucher, Elody Blot-Lauréat, Sohane Fruhauff,Zoé Langlois, Ella Hauville etFanny Lemieux, 1G

Les élèves préparent les légumes
pour les clients
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Chaque mardi, de 16h à 18h,
sur le site du Parc, les Ter mi-
nales CAP Vente option Pro- 
duits Ali men taires du site Coty,
accueillent des adhé rents de
l’AMAP (Asso cia tion pour le
Main tien d’une Agri cul ture Pay-
sanne).

 
Grâce à leurs actions, les

élèves pro posent aux Havrais
de béné fi cier de bons pro duits
bio et locaux  : pains spé ciaux,
brioche, légumes et fruits de
sai son, pro duits lai tiers et œufs.
Les Ter mi nales VPA réa lisent
donc une par tie de leur pro-
gramme sco laire en pra tique
sur le ter rain (récep tion de mar-
chan dises, contrôles quan ti ta-
tifs et qua li ta tifs, vente sur
stand, ges tion du fichier client)
enca drés par leurs pro fes- 
seures Mathilde Dou deau et
Carole Merieult.

 
Pour M. Bar thé lémy, qui par ti-

cipe à l’AMAP depuis 3 ou 4
ans, c'est un moyen d’avoir un
pré vi sion nel sur le chiffre d’af-
faires, il n’y a pas d’échange
d’ar gent avec le client.

Raoul, employé par l’ex ploi ta-
tion agri cole Périer, aime quant
à lui le dérou le ment, l’ac cueil, le
bon esprit ainsi que le rap port
avec une clien tèle fidèle.

 
Du côté des consom ma teurs,

c’est la satis fac tion de man ger
bio, local, de sou te nir les petits
pro duc teurs locaux de l’AMAP
et de sou te nir le pro jet du
lycée. Ils valo risent éga le ment
la qua lité, quan tité et mixité des
pro duits.

Ophélie Sylvie, Corentin Ollivier,Margaux Recher, Syrine Rassaa,Amandine Brun, Yaya Diakite,Lison Ferry,Clémence Josserand, TCVPA
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"Sans les livres, il n’y a pas de vie"

Wattpad, Webtoon... les ados lisent !
On dit que les adolescents ne lisent plus. Deux plateformes de lecture en ligne,
particulièrement appréciées des jeunes, semblent pourtant indiquer le contraire.
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Les collections de Catherine
Bernet
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Inter view
Cathe rine Ber net, pro fes- 

seure  de fran çais, his toire-géo-
gra phie et arts appli qués

 
Pou vez-vous vous pré sen- 

ter ?
Je suis pro fes seure à Jeanne

d’Arc depuis 1981. Par ailleurs,
j’ai tou jours fait quelque chose
d’autre à côté de mon métier  :
ou bien écrire des articles en
lien avec les arts plas tiques ou
bien pro po ser des expo si tions.
Et puis, à par tir de 2011, ouvrir
une petite mai son d'édi tion  :
Rue du départ.

 
Quel genre de livres édi tez-

vous ?
Ce sont des romans noirs

parce que je fais par tie d’une
asso cia tion qui s’ap pelle "Les
Ancres noires" qui orga nise
"Polar à la plage", un fes ti val qui
a lieu une fois par an à la
plage. Ce fes ti val reçoit une
ving taine d’au teurs de romans
noirs, de romans poli ciers et
aussi des auteurs de BD. Et
donc, je me suis dit "puisque je
ren contre  des gens comme ça,

pour quoi ne pas leur deman der
de me pas ser un texte".

 
Pour quoi avez-vous décidé

d'édi ter des livres ?
Parce que pour moi, les

livres, c’est très impor tant. S’il
n'y a pas de livres, il n’y a pas
de vie. Après on peut vivre
plein de choses à l’ex té rieur
mais on a plus de chances de
vivre des choses avec des bou- 
quins que sans. Et puis j’ai tou- 
jours lu, ça tou jours été impor- 
tant pour moi.

 
Avec qui tra vaillez-vous pour

les illus tra tions ?
Avec Eric Enjal bert, un pro- 

fes seur d’art appli qué qui,
avant d’être à Jeanne d'Arc,
était à la fac et au lycée Saint-
Vincent-de-Paul où il don nait
des cours en lien avec le
design et le maquet tisme. En
2011, je lui ai demandé si mon
pro jet l'in té res sait et il m’a dit
oui. On a com mencé à tra vailler
ensemble et on tra vaille encore
ensemble main te nant.

 

Com ment choi sis sez-vous
vos auteurs ?

Ça a d’abord été des auteurs
de romans noirs que j’ai pu ren- 
con trer par le fes ti val. Et puis,
des per sonnes qui m’ont
raconté des choses qui m’ont
sidé rée et donc ont fait que j’ai
eu envie de les édi ter.

 
Est-ce dif fi cile de conci lier

votre acti vité de prof et d’édi-
trice ?

Je suis un petit édi teur. Je ne
fais pas beau coup de livres
parce que je n’ai pas beau coup
de temps. Je ne vais pas cher- 
cher trop loin les auteurs car je
me dis que je ne peux pas leur
appor ter énor mé ment par rap-
port au mar ché de l’édi tion. En
ce moment, les petits édi teurs
sont très fra gi li sés. Les très
gros édi teurs sortent beau coup
de bou quins avec une cou ver- 
ture média tique impor tante.
Pour les petits, c’est plus com- 
pli qué. En géné ral, les libraires
me pro posent de prendre les
livres en dépôt vente. J’ai eu
aussi la chance d'al ler sur des
salons  : Le salon du livre à

Paris, où les régions ont un
stand depuis plu sieurs années,
mais aussi L’autre livre, qui est
un salon pour la petite et
moyenne édi tion. Et le salon de
Caen.

 
Quels sont vos pro jets en tant

qu’édi trice ?
Un petit livre devrait sor tir

dans la col lec tion ȼVoya geursȽ :
ȼÇa va  ? ça va...Ƚ sur dif fé- 
rentes catas trophes, en pre nant
comme sup port des ate liers
d’écri ture.

Propos recueillis parCélya Henaut , 1STMGA

Qui a dit que les lycéens ne lisaient pas ?
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Pré sen ta tion 
Watt pad est une pla te forme

en ligne et une appli ca tion pour
lire des his toires, qu’elles soient
inven tées ou non comme des
fan fic tions (récit que cer tains
fans écrivent pour pro lon ger ou
modi fier un texte ori gi nal). Tous
les uti li sa teurs de Watt pad
peuvent lire et écrire des his- 
toires. Cer taines d’entre elles

sont mises en avant par la pla- 
te forme qui, selon vos goûts,
ajuste les sug ges tions. Par
exemple, si vous êtes fan de
science-fic tion, la pla te forme
vous sug gè rera des his toires
qui devraient vous plaire.

 
Web toon est un site ou une

appli ca tion gra tuite. Ce sont
des per sonnes indé pen dantes

qui créent leur BD. En fonc tion
de leur nombre de vue, les
auteurs gagnent plus ou moins
d’ar gent. Le lec teur peut choi sir
le style qu’il aime. Grâce au
moteur de recherches, Web- 
toon va vous pro po ser des his-
toires en fonc tion de vos goûts.
Il y a du fan tas tique, des comé- 
dies, de l’ac tion... La pla te- 
forme pro pose un top de
meilleures séries et met en
avant les publi ca tions récentes.

 
Pour quoi un tel suc cès ?
Au-delà de ces deux

exemples, il existe en 2021 de
nom breuses autres pla te formes
pour lire en ligne. Les auteurs
des his toires sont eux-mêmes
des ado les cents qui s'ins pirent
de leurs expé riences ou des
fans qui sou haitent pro lon ger
leurs fic tions pré fé rées. C'est
aussi plus plus facile à lire et
sur tout plus inter ac tif  : les lec-
teurs peuvent inter ve nir, publier
des com men taires, voire

inʁuen cer le cours de l'his toire.
Et comme il s'agit d'une appli-
ca tion sur smart phone, on peut
y accé der quand on veut, où on
veut. G ratui te ment !

 
Zoom sur True beauty, série

adap tée d'un Web toon
True Beauty est un web toon

sud-coréen écrit par Lee Si-
Eun. Il a récem ment été adapté
en k-drama (série sud
coréenne). C'est l’his toire de
Lim Ju-Kyung, une jeune fille
har ce lée pour son appa rence.
Elle décou vrira le maquillage
qui chan gera com plè te ment sa
vie en la ren dant belle et popu- 
laire. Mais un gar çon nommé
Suho, plu tôt beau mais très
froid, décou vrira son secret.

Célya Hénaut, 1STMGA, LinaChagroune, 2C, ClémenceMouzarine, 2B, Fleur Simon,Camille Delamotte, MaryamDahoui, 2EB
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Mots du matin : "Tout le monde
peut participer"

"On s'exprime à travers un personnage"

Mots du matin : "Une expérience
plus drôle que stressante"
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Charlotte Guérin à l'initiative des
mots du matin "nouvelle formule"

Fl
eu

r S
im

on

 Inter view
Char lotte Gué rin, ani ma trice

pas to rale.
 
Quelle est la nou velle for mule

des mots du matin ?
Les mots sont enre gis trés et

dif fu sés en même temps sur
tous les sites  : De Gaulle, Le
Parc, Coty, Dol fus.

 
Com ment sont choi sis les

thèmes ?
Nous les avons choi sis au

mois de juin. Ils ont été vali dés
par Franck Levas seur. Puis,
nous avons dif fusé un tableau
sur lequel les pro fes seurs
peuvent ins crire leurs classes.
C'est un tableau pour toute l'an- 
née. Nous nous sommes ins pi- 
rés du calen drier de l'ac tua lité,
comme la semaine bleue
consa crée aux per sonnes
âgées. Nous nous sommes
éga le ment ins pi rés de l'ac tua-
lité du pape Fran çois qui toutes
les semaines a une inten tion de
prière par ti cu lière qui cor res- 
pon dait par fois à notre thème
d'an née, l'al truisme.

Qui peut par ti ci per ?
Tout le monde peut par ti ci-

per : les pro fes seurs comme les
élèves. Cer tains thèmes
rentrent dans le pro gramme
d'une matière sco laire, comme
un évé ne ment his to rique. Le
mot du matin peut alors être un
sup port pour le pro gramme. A
titre indi vi duel, il faut venir me
voir avec une chan son.

Propos recueillis parFleur Simon, 2EB

Alieta, Michael le cosplayeur et Eri Zoldick
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Inter view
Alieta, Michael le cos playeur

et Eri Zol dick, cos playeurs et
membres du club manga du
site Coty.

 
Com ment avez-vous décou- 

vert le cos play ?
A. Il y a un an grâce à

Michael le cos playeur.
M. Un ami m'a fait décou vrir

Under tail, j'ai décou vert un uni-
vers. Je suis allé à la Japan
expo et j'ai fait mon pre mier
cos play pla card (uti li sa tion de
ses propres vête ments), puis je
me suis vrai ment lancé.

E. Vers 12 ans, par les
conven tions qui pas saient à
Gru chet-Le-Valasse, je suis
allée voir sur Inter net et j'ai fait
mon pre mier cos play.

 
Quel bud get met tez-vous

dans vos cos plays ?
A. Je fabrique tous mes cos- 

plays. Je pri vi lé gie le tissu
trouvé au mar ché qui est très
peu cher. J'uti lise beau coup de
colle tex tile pour faire les vête- 
ments. Sou vent, j'uti lise les
mêmes per ruques ou les

mêmes acces soires pour dif fé- 
rents cos plays.

M. : Je fais cer tains cos tumes
de A à Z. Mes per ruques
coûtent entre 10 et 40 euros.
Des amis m'offrent des
cadeaux pour mes cos plays.
Ça ne revient pas très cher si
on fait ses tenues soi-même.

E. Un cos play me coûte envi- 
ron 70 à 90 euros. Le plus cher

m'a coûté 120 euros. J'ai me rais
faire mes cos plays moi-même
mais pour bien faire les choses,
il fau drait que j'ap prenne à
coudre.

 
Com ment réagit votre entou- 

rage ?
A. Ça leur est égal à par tir du

moment où je fais une acti vité
manuelle et que je ne suis pas

devant les écrans. Et puis, je
paie avec mon argent de
poche mes cos tumes.

M. J'ai ini tié ma famille au
cos play.

E. Mes parents aiment bien,
ils me prennent en photo. Mon
père est pas sionné par les
man gas.

 
Quelle est votre défi ni tion du

cos play ?
A. Cos play veut dire jouer

déguisé. Le cos play per met
d'être plus ouvert. On s'ex prime
à tra vers un per son nage, ça
nous per met de mieux accep ter
cer taines choses et de nous
accep ter.

M. C'est pour s'amu ser, ren-
con trer des per sonnes.

E. Le cos play donne
confiance en soi, ça per met de
se sen tir bien dans sa peau
parce qu'on s'amuse, ça fait
faire un peu de théâtre, quand
tu fais du cos play, tu joues un
per son nage.

Propos recueillis par ClémenceMouzarine et Lina Chagroune, 2C

Les participants enthousiastes
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Témoignages
 
Elea Le mot du matin est un

très bon moyen de s'en traî ner à
l'oral. Il suf fit de s'en re gis trer à
l'avance donc pas besoin de
stres ser. Cela per met de s'ex- 
pri mer sur cer tains sujets, de
par ta ger des infor ma tions. J'ai
beau coup aimé faire un mot du
matin sur l'en ga ge ment. J'ai pu
en apprendre davan tage sur ce
sujet.

 
Emma Le concept est très

inté res sant. Tout le monde peut
écou ter ce que l’on a à dire. On
peut apprendre et par ta ger des
infor ma tions sur de nou veaux
sujets.

 
Florentin C'est vrai ment très

sympa à réa li ser. C'est drôle de
choi sir une musique et ensuite
d’en tendre la voix de ses amis
dif fu sée dans tout le lycée.
C'est aussi enri chis sant.

 
Hugo J’ai aimé faire le mot du

matin, bien qu'à pre mière vue
ce fut stres sant. Ce n’est pas si

dif fi cile, il faut sim ple ment être
inté ressé par le sujet. Choi sir
une musique que l’on aime ou
en lien avec le thème. C'est très
amu sant de s’en tendre par ler
dans les enceintes de toute
l’école, on ne recon nait pas
vrai ment sa voix. C’est aussi
une manière de s’ex pri mer en
toute liberté dans la tota lité du
lycée. Lorsque notre enre gis tre-
ment est dif fusé, on ne peut
pas s'em pê cher d'être mal à
l’aise en s’en ten dant. Mais c’est
une expé rience plus drôle que
stres sante.

Elèves de 1ère STMG A
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Faire équipe avec les garçons Danse de salon, danse de couple

FNAF, du jeu au grand écran Guardian tales
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Camille passionnée de foot
depuis l'âge de 6 ans
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Témoi gnage
Camille Dela motte, 2GTEB,

joue au foot ball dans une
équipe de gar çons

 
J’ai com mencé le foot ball à

l'âge de 6 ans, j'étais la seule
fille de l’équipe. Au début, les
gar çons ne jouaient pas avec
moi, ils ne me par laient pas
beau coup car je suis arri vée en
milieu d’an née. Au fil du temps,
ils ont joué un peu plus avec
moi, il y avait une bonne
entente dans l’équipe.
Quelques filles venaient par fois
pour un essai mais renon çaient
après l’en traî ne ment. Je suis
donc res tée la seule fille pen-
dant 2 ou 3 ans.

Lorsque je suis entrée au col-
lège, les entraî neurs ont pu
consti tuer une équipe de filles.
Je m’en trai nais alors tous les
jeu dis dans l’équipe fémi nine et
le mer credi avec l’équipe des
gar çons.

Après une inter rup tion, j’ai
repris le foot cette année. J’ai
retrouvé des anciens de mon
équipe et de nou velles per- 
sonnes. Je ne joue plus
qu’avec des gar çons car pour

rejoindre l’équipe fémi nine, il
fau drait que je sois sur clas sée
(c’est comme sau ter une
classe) car elles ont 18 ans et
plus. Pour l’ins tant, je pré fère
jouer avec les gar çons par rap- 
port à mon emploi du temps et
aussi parce que l'échauf fe ment
est plus phy sique, que l'on
occupe tout le ter rain et que
mes coéqui piers ont le même
âge que moi.

Camille Delamotte, 2GTEB Pierre et sa partenaire de danse
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Qu’est-ce que la danse de
salon ?

La danse de salon est une
danse de couple. Elle se divise
en deux caté go ries : les danses
latines et les danses stan dards.
Les latines sont Le cha cha
cha, la rumba, la samba, le
paso doble et le jive (plus com-
mu né ment appelé le rock). Les
stan dards com prennent la
valse, le tango, le quick step et
le slow fox. Il y a des com pé ti- 
tions de danse natio nales ou
inter na tio nales, la plus connue
est celle se dérou lant à Dis ney- 
land Paris.

 
 Un peu d'his toire
La danse de salon ou de

société a vu le jour en Ita lie. En
1455, le maître dan seur Dome-
nico Pia cenza rédige un traité
dans lequel il décrit la basse
danse. Com po sée de pas lents,
elle com mence par une révé- 
rence au par te naire. En France,
les danses à deux comme la
gaillarde, la volte ou la pavane
se déve loppent dès le XVIe
siècle. Aupa ra vant, l’Eglise
n’au to ri sait que les danses de
groupe.

Com ment j’ai décou vert cette
danse ?

J’ai découvert la danse à
l'âge de 4 ans, je dansais déjà
dans mon salon. J’ai ensuite
voulu expérimenter plusieurs
types de danses en
commençant par la danse de
salon. Ça a été un véritable
coup de foudre. Cela fait
maintenant plus de 10 ans que
je la pratique. J’ai fait plusieurs
compétitions à Rouen, Paris,
Nice...

Pierre Damois, 2C

Foxy, l'un des animatroniques

DR

Five night's at Fred dy's est
une série de jeux vidéos d'hor- 
reur, qui connait un grand suc- 
cès depuis le pre mier épi sode
en 2014.

 
C'est quoi, exac te ment ? 
Déve loppé par Scott Caw ton,

Fnaf pro pose une dizaine d'épi- 
sodes. On joue un gar dien de
nuit dans la piz zé ria Freddy qui
va devoir sur vivre durant 5
nuits, de minuit à 6h. Il va
devoir se pro té ger des assauts
des Ani ma tro nics, robots à l'ef- 
fi gie d'ani maux.

 
C'est bien, du coup ?
Le jeu peut plaire de plu-

sieurs façons, de par les méca- 
niques de son game play, son
renou vel le ment et sur tout son
his toire très mys té rieuse qui se
com plexi fie de plus en plus.
Les débats et théo ries autour
de cer tains aspects de l'his toire
font d'ailleurs rage sur le web.
Scott Caw ton, l'au teur du jeu,
s'en amuse, allant par fois jus- 
qu'à semer de fausses pistes
pour "trol ler" (mener en bateau)
les théo ri ciens.

Bien tôt au cinéma ? 
 Fnaf sur grand écran, c'est

une info qui fait du bruit et sus- 
cite des polé miques. Le fait
que Scott Caw ton n'ait jus qu'à
pré sent aimé aucun des scé na-
rios qui lui ont été pro po sés fai- 
sait craindre un mau vais film.
Cepen dant, tout semble s'ar- 
ran ger puisque le créa teur a
enfin trouvé un scé na rio qui lui
plait , cen tré sur un per son nage
secret. Le tour nage, prévu pour
cette année et accom pa gné
d'un nou veau jeu, laisse augu- 
rer une sor tie en 2022. Il n'en
fal lait pas plus pour ravir les
fans.

 Julien Dangremont, 2C

Guardian Tales, la nouvelle
référence des jeux sur mobiles
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Guar dian tales est un jeu
vidéo  d'ac tion-aven ture pour
Smart phones Androïd et iOS,
sorti le 24 février 2020 en Corée
du Sud, puis le 28 juillet 2020
dans le reste du monde.

 
Ce jeu, déve loppé par Kong

Stu dios et édité par Kakao
Games, pro pose  la réso lu tion
d’énigmes dif fi ciles dans des
don jons épiques. Avec son
style gra phique en pixel-art
rap pe lant les anciens jeux
vidéo tels The legend of Zelda
ou Secret of Mana, il ravira les
ama teurs d'aven tures truf fées
de che mins bien cachés et de
com bats stra té giques.

 
Per son na li sez votre "team" ! 
Ce que j’aime aussi dans ce

jeu, c'est son his toire très ori gi- 
nale, ainsi que les per son nages
qui vont rejoindre votre équipe
et qui ont de mul tiples uti li tés.
Depuis les tanks (per son nages
avec beau coup de points de
vie), jus qu’au hea ler (soi gneur),
en pas sant par les archers et
les guer riers, vous allez pou voir
for ger votre propre "team". L’his-
toire est com po sée de 10

mondes en dif fi culté nor male et
de 8 mondes en dif fi culté
moyenne. Il fau dra bien sûr ter- 
mi ner chaque monde pour pou-
voir déblo quer le sui vant.

Au final, Guar dian tales est
un jeu d'une grande richesse
qui néces si tera pas mal de
temps au joueur pour accom plir
les mul tiples quêtes et mini-
quêtes pro po sées. Si on ajoute
à ça le fait qu'il soit tra duit en
fran çais, qu'il fasse preuve
d'une bonne dose d'hu mour et
qu'il soit gra tuit, on se dit que
ce jeu a tout pour plaire.

Tim Rigoult, 2C






